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AINSI donc, le nombre d’étran-gers par club ne sera plus limitélors des recrutements. Dans uneffectif de 30 joueurs requispour une équipe profession-nelle évoluant au championnatgabonais, chaque club, si tantest qu'il a les moyens, pourraitrecruter autant d'étrangersqu'il souhaite, pourvu que lorsdes matchs du championnat ilen aligne cinq sur la feuille dematch. C'est le conseil d’administra-tion de la Ligue nationale defootball professionnel, tenuevendredi dernier à son siège dustade de l’Amitié à Angondjé,qui s'est ainsi prononcé auterme de ses travaux.Si cette décision de la Linafpest, semble-t-il, motivée par lesouci de voir les représentantsgabonais en coupes africainesaller le plus loin possible, ellen’en est pas moins inquiétantepour nombre d’observateursqui y perçoivent de fortsrisques quant à l’avenir du foot-

La mort à petit feu
National-Foot 1 et 2 /Non limitation des recrutements des joueurs étrangers

A.M.
Libreville/Gabon

La Linafp, dont Brice Mbika Ndjambou (1er plan) est
le président...
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...et les clubs de 1re et 2e divisions dont Bosco
Alaba Fall préside l'association, ont pris une décision
aux relents destructeurs pour le football gabopnais.
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ball gabonais.Dans un pays où l’obtention dela nationalité est à certainségards semblable à l’achatd’une baguette de pain à la bou-langerie, le risque est grand devoir les équipes se livrer à unenaturalisation à tout va desjoueurs étrangers. Aux yeux desobservateurs, c’est la mort àpetit feu du football gabonaisqui est programmée.L'exemple du football anglais,s'il avait été froidement analysé,

aurait dû être un facteur de dis-suasion pour nos dirigeantssportifs qui auraient sans nuldoute choisi une autre voie quecelle-là.Nul n’ignore que le champion-nat anglais est le seul en Europeà pouvoir autoriser les clubs quile disputent à aligner uneéquipe en championnat exemp-tée de toute présence dejoueurs locaux. Une situationqui n’est pas sans conséquenceau niveau international, d’au-

tant plus que l’équipe nationalepeine à obtenir des résultatsprobants, tant sur le plan euro-péen que mondial après sonsuccès, du reste mitigé, enCoupe du monde 1966.Toute chose égale par ailleurs,ce qui est valable pour le foot-ball anglais le sera forcémentpour le football gabonais. Lesmêmes causes ayant tendance àproduire les mêmes effets.Au contraire de la Linafp qui achoisi la voie de la facilité, la Fé-

dération chinoise de football,elle, en revanche, a décidé de ré-duire de quatre à trois le nom-bre de joueurs étrangerspouvant jouer simultanémentlors des matchs de première di-vision. Mais toujours avec l'am-bition d'élever le niveau desjoueurs nationaux. Du reste,obligation a été faite aux clubsd'aligner deux jeunes footbal-leurs (U23) par rencontre deSuper League (1re division) etLigue One (2e division) et l'un

des deux devant être alignéd'entrée de jeu.Une décision qui va prendreeffet à partir de la nouvelle sai-son qui débute en mars pro-chain.De plus, en Chine, l'achat à prixd'or des joueurs étrangers estsujet à polémique. Certainsanalystes vont jusqu'à se de-mander si l'argent dépensépour l'achat des joueurs étran-gers ne peut pas être investidans la formation des joueurslocaux, des entraîneurs de hautniveau, etc.A l'évidence, l'exemple venu deChine se situe à tous égards auxantipodes de ce que propose laLinafp. L'instance chargée degérer le championnat nationalde première division et dedeuxième divisions se livredangereusement, c'est le cas dele dire, à un jeu de passe-passeaux conséquences dommagea-bles pour le football gabonaissur le long terme. Figurant au nombre des ins-tances censées défendre et ga-rantir les intérêts du footballgabonais, la Linafp sur ce coups'est, hélas, fourvoyée. Indiscu-tablement.

NOUS sommes de retour, commeprévu. Pour un long voyage qui, espé-rons-le, nous réservera de bonnes sur-prises. A commencer par le Maroc oùle Gabon joue, le week-end prochain,à quitte ou double, en éliminatoires duMondial de 2018. Mais au royaumechérifien, la chasse nous a souvent étéfructueuse. Croisons les doigts …Ceci étant le sujet de notre chroniquedu jour a trait à la réunion que leConseil d’administration de la Liguenationale de football professionnel(Linafp) a tenue le 29 septembre der-nier à Libreville. Mais avant de dire ceque nous en pensons, permettez nousde faire un petit « flash back » surnotre dernière chronique, parue le 02août dernier. Voici ce que nous avonsécrit : « Disons, sans trop nous étendre
au risque d’être victime d’apoplexie,
que le Gabon a bu le calice jusqu’à la lie
et le peuple gabonais s’est senti humi-
lié…

Au regard de tout ceci, il est évident
qu’on ne peut pas aborder la prochaine
saison comme si rien ne s’était passé. Il
faut un véritable aggiornamento pour
notre Sport. Une performance se pré-
pare. Ce n’est pas le fruit du hasard. Et
il est loin de penser un seul instant  que
des sportifs puissent se battre encore de
nos jours rien qu’avec leurs tripes. (…)
Non ! Car, remporter un trophée ou une
médaille, c’est le résultat d’une bonne
préparation, mais c’est  aussi et surtout
la rançon d’une bonne formation et le
couronnement d’une politique bien
pensée et pour tout dire efficace. … »C’est donc peu de dire,  que nous at-tendions beaucoup des conclusions dece conclave de la Linafp. Et le moinsqu’on puisse justement constater,c’est que nous sommes terriblementdésappointés. Notre désenchantement est d’autantplus grand, que certaines décisions nesont pas de nature à préserver notre

identité culturelle.  Que fait-on denotre exception culturelle ? En toutcas on a la nette impression que la Li-nafp  a décidé, n’ayons pas peur desmots, de tuer notre football. En lais-sant libre cours aux clubs de recruterautant d’étrangers qu’ils souhaitent,les responsables de la Linafp ont-ilsmesuré les conséquences d’une telledécision ? C’est la porte ouverte auxabus. Un club peut, par exemple, re-cruter, 20 joueurs étrangers et pour-quoi pas 30. Et pour contourner la loiqui limite à 5 joueurs le nombred’étrangers sur la feuille de match, illui suffira alors de naturaliser cesjoueurs et le tour est joué. Inutile detenter de nous embobiner avec leshistoires de cartes de séjours qu’on vaexiger cela ne peut convaincre per-sonne, la Linafp manquant souvent defermeté devant certains clubs coiffésde gros bonnets. On a entendu également  dire qu’à tra-

vers cette décision, la Linafp permetaux clubs gabonais de « jouer à armeégale sur la scène continentale ». Dequi se moque-t-on ? Le CF Mounanaavait, l’année dernière, aligné uneéquipe dominée outrancièrement parles joueurs étrangers, mais à l’arrivéec’est un zéro pointé sur toute la ligne.Le club gabonais n’a même pas été ca-pable de gagner ne serait-ce qu’unmaigre point en six matches. A l’évidence, c’est l’équipe nationale,les Panthères du Gabon, qui va trin-quer d’une décision qui nuit dange-reusement à ses intérêts. En ouvrant ainsi les vannes cela vou-drait-il dire aussi que les administra-teurs de la Linafp ont fait un constatd’échec de la politique de formationchez nous ? Dès lors pourquoi conti-nuer de former puisqu’on peut allerrecruter autant de joueurs qu’on veutà l’étranger ?Tout compte fait, les lobbys ont

poussé la Linafp à la faute. Car la solu-tion n’est pas la quantité d’étrangers,mais la qualité. Dans les années 1980les clubs recrutaient de bons joueursétrangers. Il n’y avait pas plus de sixpar équipe et cela marchait fort bien.Ces étrangers nous apportaient unplus, mais ne se substituaient pas auxGabonais. Or que constatons-nous ?Que les clubs recrutent à l’étrangerdes joueurs très moyens et les ali-gnent, parfois au détriment des jeunesGabonais prometteurs.Il faut donc qu’on comprenne à laLinafp que seule une bonne formationpeut permettre à notre football de sor-tir des sentiers battus. Si nous ne for-mons pas, notre football va mourir.Dernière chose, la subvention del’Etat, l’argent du contribuable, ne doitpas servir à aller recruter des étran-gers en masse, mais à former des Ga-bonais, au profit de l’équipe nationalede notre pays.

La Linafp a-t-elle décidé de tuer notre football ? 
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Donald Nzé sollicité par l'USBLe gardien international gabonais, so-ciétaire de l'AS Pélican est en pourpar-lers avec l'Union sportive de Bitam. Lesnégociations, selon des sourcesconcordantes, seraient très avancées.Interrogé sur cet éventuel  départ, l'undes membres du directoire du club mi-govéens a indiqué que leur joueur estencore sous contrat pour une saison.

Une manièred'indiquer qu'il n'est pas transférable.
Victor Obame Békouré maintenu
entraîneur du FC 105Le directoire du FC 105 a décidé, aucours de l'assemblée générale tenuesamedi dernier, de maintenir ObameBékouré à la tête de l'équipe fanion.L'ancien club militaire, pensionnairedu National-Foot 2, à l'ambition de re-

venir au sein de l'élite du football ga-bonais au terme de la saison 2017-2018.
Junior Obiang et Calixte Assoumou
reviennent à l'USBAprès une saison passée à Pélican, Ju-nior Obiang revient à l'USB. Club danslequel il a déjà évolué. Il a signé avec laformation nordiste pour une saison re-nouvelable. Le latéral gauche Calixte

A s -soumou retrouve aussi l'USB, son clubformateur, après un prêt d'un an au FCAkanda.
AS Pélican et Traoré Mamadou se
séparent à l'amiableBlessé à la cheville droite la saisonécoulée, le milieu de terrain malien del'AS Pélican a regagné son pays. Le clubmigovéen a toujours été à ses côtés du-

rant sa convalescence.
Nick Zamblé s'engage à l'USB pour
une saisonAprès cinq saisons passées au CF Mou-nana, l'attaquant ivoirien vient de si-gner pour une saison avec la formationnordiste. Il a pour mission de faire ou-blier l'international togolais LabaKodjo parti monnayer ses talents ail-leurs.

Brèves

par J.F.M

Victor Obame
Bekoure
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Calixte Assoumou
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Mamadou Traoré joueur
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